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Le titre correspond aux craintes de tous 
ceux qui observent l'évolution actuelle de 
notre planète. Pierre Pascallon, spécialiste 
des problèmes de défense et organisateur 
de colloques dont nous avons souvent 
rendu compte, s'est surpassé avec ce 
colloque tenu en décembre 2014 à 
l'Assemblée nationale et dont les Actes ont 

été complétés ensuite pour l'impression. 
Les cent premières pages, Le constat: un monde de 

désordres, résument en dix articles ce que tous ceux qui 
s'intéressent à la situation actuelle peuvent observer 
s'ils le veulent. Même s'il n'est pas exhaustif, ce tableau 
est un excellent résumé auquel on peut se rapporter. 
L'explication, en cent pages également et sept études, 
est plutôt une recherche d'explication et, il faut le dire, 
avec une certaine retenue dans l'expression. 
Mais c'est déjà beaucoup de tenter cet inventaire car 
trop d'individus se focalisent sur quelques points 
seulement, alors que les modèles dits capitalistes sont 
nombreux, financiers ou géoéconomiques. 
Ensuite sont présentées, en 200 pages, des Solutions· 
possibles. D'abord sept conférenciers examinent 
des schémas idéalistes et pacifIques, puis onze autres 
examinent les risques de « petites guerres » hybrides, 
ou ceux, plus brutaux, d'un ordre international établi 
par des puissances étatiques ou idéologiques. 
Signalons p. 217, la description du « new de al » 

rooseveltien qui balaie un schéma simpliste auquel on 
croit encore. Ces Solutions ou plutôt les propositions 
des intervenants ne sont pas encourageantes; il faut 
signaler le texte du général de Maisonneuve : Les 
Institutions internationales et euroPéennes sont devenues 
inadaptées (écrit bien avant le Brexit). 
La conclusion, Une troisième guerre mondiale polarisée entre 
les USA et la Chine revêt une probabilité significative, ne fait 
que résumer de façon nette ce qui est sousjacent dans 
la totalité de l'ouvrage. Cette conclusion n'est pas une 
découverte. Cela fait plus de dix ans que quelques rares 
spécialistes ou observateurs l'évoquent. Une revue 
suisse l'a déjà écrit en 2006, mais c'est la première fois 
qu'on le dit avec autant de netteté en France, et dans 
des locaux officiels prêtés pour ce colloque. 
Le titre est terrifiant mais la lecture détaillée aboutit à 
une conclusion encore pire. Ce livre n'est pas fait pour 
passer de bonnes vacances mais pour regarder la réalité 
en face. 


